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vnis symptôme d'en rencontrer lans les
ga .aux du centre. Los abeilles savent
s'v prendre puiur raccor'lr les celluas
de mâles ave' volles d'îuvi'ières, sans
que rien ne soit sensiblement deratigé
da-1s la symétrie do ledyû- toînstriuctiînl.
Il existe une tri..ièmne sorte de velulesm
qui ne ressemble aucunement à celles
d'ouvrières et de mâles, ce sont des cel-
lules de femelles déveloypees. Ces cel-
lules ont u.e direction verticale et la
forme de la cupule d'un glanîd, quaid
elles no renfriment, pas de couvain,
puis celle d'un gla Hi quand elles ren-
ferment du convain oper, nie. Elles
soiit construit e- irréguîlièrenient et con-
ticle it les materiauîx (le plus de cent
cellules d'ouvrières. Mais elle, lie l:oiit
pas nonbreuses, il est rare d'..n ren-
contrer plu 1 d'une vingtaine dans une
rulle; quelquefois on n'en rencoître
que einq ou six,place.s sur les côté. des
gàteaui,-, et quelquefois au milieu, lors-
qu'il s'y trouve nio solu:ionî de conti-
nuité assez grande.

Toutes les cellules, avons nous dit,
sont destinées àï servir de l -. %eau au
couvain; mais celles de mâles ut d'ou
vrières sont aussi dehtinIéed à servir dc
maga- in aux provi-ionIs de boicle,c'est-
à-dire au nitl;cedles d' ntrières servent
égaiement de magasin pour le pollen.
Quawd à la propolis, elle est emloyée
au fur et à mesure qu'elle est recoIt e,
ou bien elle est collee parpelottecontre
les parois ou sur le tablier de la ruche.

Arrivons au couvain, noma que l'oîî
donne aux petits des a eilles *iCpui £.
momenît qu'ils sont depo.és sous f ,r me
d'Sufs i· ns les cellule., jusqu'au me-
mentoù ils en sortent insectes 1.-arfanes.
Pour de ui, mère, touite I mlîelle dlve-
loppée a besoin d'ètre tecon.le. D oic,
quelques jours arpres qu'elle est liée
[cinq ou six, si elle n'a pas été retenue
prisonnière au berceuau, et avamî n si elle
l'a été), la jeune fbmelle sort vers le
milieu de la journée et se met à la re-
cherche d'un nule, puis s'accouple, s
l'occasion s'y prête. C'est en volant
qu'a lieu eut acte, et c'est un aveugle,
F. .Iuber, qui a découvert que cela se
passait ansi. Il est bon d'ajoutur que-
la jeune femelle accepte de préférence
un mâle qui n'est pas de sa colonie: le
mariages de famille liii répugneit.
pour cause. Deux jours apr- ,a técon
dation, la jeune mère commence la pin-
te d'une inîombrable faniie ; elle pond
d'abord desoeuls d'ouvrières qu'elle dé
poeo. toujours dans des ellules d'ouvri-

reB, puis un , ou 1 lus tard, «selon que

leseir-eonstncesla c-Inm-indent, lles QUEL EST LE PLUS NOURR[SSANT, DES
oeuf de ml s dans les cellulis de nâ- POIS OU DU BLE D'INDE?

less La remniire année elle p n i pOi On nois dlmande de la Rivi èr.: du
e-t ie pond soi vent que de.s f d.,i u O - plsnur-a.. )
vrières2; mai( la .-eonde an0, lu p u bl pls nudri Ut?,
pond beaucoup, notamment au priri- R.-P ur r% ponid. e il cette ques ion
temps et au conmeneemem de l'etî ; nousa llis, a LI. onLrai.re le- resub at
ce moment t'appelle la grande p.,nte. ob .nu, par l': n .lye elimique e lei
C't:si. vers la lin de ut. née>.- turnes pu la pra-nque.

gr Les chimistes admettent g1îærrale-qu'elle depose quelques tcufl. dans les meu q.'une s.ub.t nt-e est d'auîtant
cllules speeiuile que ions avons viuis plus nourri -sante qu'elle contion; une

et qui serçent de berceca aux futures plus forte quanite d'.zote.
mères. D'arèl'a alyso:les puis con tien-

Troi jour. urès le dépôt de l'uf. tient 3.84 pos ir 100 d'azote, et le blîl
d inde 2 pour 100. Ma.iiienant les

dans le fontd de l'alvole où il su trouve muilleurs praticiens iei:onnais.eiît que
collé à l'aide d'une ma:ière gluante,eet si onrupresente lu valeur nutritive du
œuf se transfl>rme et donne na:i.ssance à foin par 100 l'équivalent en pois e,.t de
un petit ver ou larve qui grandit et 40 et celui du blé-d'inde de 43.

. C'est-à-dire que 40 livres de poisfini. par emplir bot, bereu. Au:-sitôt nourrissent au, ant que 43 livres du blé-
que ce ver est né,mie abeil e nourr iciè- dî'Inde et auan1it que 100 de filin.
re vient dépo-er près de lui de la boisil- Lapriatique s'accorde donc ici avec
lie ,onp'see de pollen et d'un peu de lu science po ur donner aux pois une
miel ét..ndu d'eau, .inîsi qne îous î'- plus grande valeur nutritive.

d dit. Cete nuille est 'a- Si, au lieu de calkuler sur le poidsvoisdjà ddessubstnce. ou preui le. volume, on
boid claire ; mais lo'rsqmîe lu ver se dé- trouve qu'un iinot de pois nourrit au-
velîppe, elle est apportee plus consis tant qu'un et quart de ble-d'Inde.
tante et pilus abondante; tout le fond de Cependant nous duvous ajouter que
la cl. ulI en est couvert, de moaîière nurris exclusivement aux pois les ani-

maux ut luspires surtout se dégoute-
que le ver n'a qu'à ouvrir la bouche roît plus vite de cette nourriture que
pour s'cîgorger. Quand la saison ebt s'ils avaienît reçu du ble-d'Inde.-
ebùiule, tix jiurs suflisetîr au verl p ur Nouveau Monde.
pîrediclre tout bon aceros-senent. Les
nourricières, ruco .naissa 1 qil esi au
tel mle de son aceroise .t, cessent de
l'i l menter et fbrinelit saI cellule aveu uni
e u, urie de ci. e legòi'rement bnibe
qu'il ie faut pas confondre avec cela
qi recouvre le miel du: celluhls
pleines. Les cou% ercles ou opercule,,
du ces deri ires sont souvent déprimue-
et plus ou moisis transpaî ents. C'esI
drans cette espèce de pris n que lu ver,
après l'avoir tapissee d'un réseau de
soiie, c'et-à-dire après avoir filé une
coque, se i ange n11 m n e. il ae-
comnplit cette 'up»rati . e . se . ouaii cil
tons sens et en se redressant. Le temps
ncess ire pour cela est d'environ deux
jours. Après ce temps, il passe à l'état'
de nymphe.

[A continue-.]

-Lesdernières nouvelles do la Ri-
vière-Rouge mandent, qu'en conséquen-
ce des prix très-bas auxquels se sont
. endos toutes les deseripîtions de four
rures v itcs, aux dern ères ventes du
mois d' oit à Lon ire , de larges consi-
g1atins de fourrures de toutes espèes,
et plusieurs milliers de robes de bugle.s
sont expédiées au Canala.

LAm FERME.-Un éleveur remarquable
de, Etats de l'Ouest, attiré par la re-
nommée du bétail en Canada, est venu
ici pour en acheter et es. illé voir M.
Cochrane, à Compton. Il a acheté de
lui, pour amè;iorer les races d'animaux
île l'Ouest, six bètes à courtes cornes,
dont deux sont dus jeunes veaux, ' eux
génisses d'un an et deux vaches de qua-
tre ut de ci..q z-ns. Il a payé, on moy-
nue, $1,306 pour chaque pièce de ce

f umeux bétail. Il a aussi acheté onze
moutonîs ot0s0cold et quatre pîoui caux
Berkshire. Pour le tout il a paye à M.
Goehrane, en chitires îroîîds, $9,835.
Qiîelq1ues autres achats faits e mi-me

empi porten cette somme à plus ce
$10,000.

Voilà un exemple qui fait voir que
les nombreuses deniandes surgi-saîît de
tous côtes, pour des animaux de choix,
-nt leur raison d'ètre. On y voit tu si
îu'unie foi-te dépense de capitaux judi-
icuseent investis sur la ferme, peut

payer aussi bien que n'impo-te qu'elle
utre chose. En mòme temps, le bien

;eéniéral reçoit une fbrte impulsion.
Tout le monde ne peut faire aussi

don que M. Cochrane; rnais tous les
ciiltivateutris devraient au m-ins l'ini-
cr et améliorer leur betail, Qu'il. pro

litenmt des avantages que ct-, éleveur
modèle leui- oflre.-Pionnier


